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La rebellii>des provinces du sud fi ñêt dnts ihossi
bilité d'introduirë le lei. Février pdelain l égidktioý un-
tionie et les;institutious judiciaires que'J'ai promisês en Cou
formité à vos voeux raisoîïnables Le cdurs ra 1pide des vene-
mens qui ont ébranlé le r:oyauime (1ii l'espýace dèe telquds se-
maines peut àffecte/ quelques autres de no iiStitnioiás Il est
impossible cde prévoir l'issue de ées éeé§eâns, le :nouvelles
inattendues reçues aujourd'hui dipers- siit une .ouvelle
preuve du progrès jou mdier de la sép'ratioïi- fåt clle des deux
parties du royaunie. J'attentlnéanmdins l'issxe avecconfi-
auce, parce que ma consciéné'est tranquille Je iuis encore
compter sur votre codpêratiiii sur celle des fidèles provinces
(u nor-îd, et 4u l'appui dc it alliés, qui nimnddùf-lcons-

tam Ment le sjstêe politiîue le l'EÉgpc ; et je suis laà tête
d 'un peuple.dontje fe7peet pour là eliioon fouritî le iéilleui

gage de la protectiou dii Tout-Puissaut."
Brurelles, 28 .Octobre.-Le Prince d'O-àrne'i la 'à èAnvers

pour Londres, le 25, i bôrd d'lui vaisseau anglai. At de
sortir de la ville, le rinde a adressé aux Bèlges-añe arlama-
tion' dans lequel on lit le passagé suivant " Vous êtes à la
veille de délibérer sur les intérêts du puÿs, dans lecongrès na-
tional qui doit s'assembler, et nioi. après avoiir rempli, nutant
qu'il était en mon pouvoir, inôn. devoir a votre éaild, je vais

m'acquitter d'une tâche désngréable; en laissant ce p.lys.pour
attendre ailleurs'le dénouemenit des inouvemens _pdlitiqùîes dle

la Belgique. Mes désirs seront avec vous, ci je inefforcerai
toujours <le contribuer à vofr bien-être."

Un article, daté de Bruxelles, le 2 Octôbreianäônce le ré-
sultat d'une action qui'eut lieu le 22 entre les tràofîeš jóllan-
duises et les volontaires Belges, a Wahlem. - Les ti-oip& hol-
landaises, qui avaient oècupé Vahlerinau nionibi-e d 1500, en
furent chassées et obligées de passer li Nethe. A Trazteuise,
les paysans des environs ont aussi attaqué et Élis eti faite une

bande armée d'Hollandais.
Le 24 au matiii, les voloilaires du corps sòus, lofntinn-

demnent du général Mellinet dépissèrent Conticb, illae situé
à environ deux lieues d'Anvers, quiaiit ét abaÙdonui par
l'ennemi. A midi, le góéô Mellinet',efèctuáô jörction
avec le lieut. col. Niellou - la bairière tË dernik htneau
avant~d''rriver à Berchem. ' Les volontaires se dispersèrent
dans les.champs comme tirailleurs, et sebati ddàti s


